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PAR LES JEUNES UNIVERSITAIRES DE KINSHASA 

par 

Deborah MABIALA MVUNDA 
Freddy clever LUBALA KASUMBI 

Ange MONDO NTIMANSIEMI 

(Tous) Apprenants en D.E.S., Faculté des Sciences Economiques et de Gestion, 
Université de Kinshasa 

Résumé  

En Afrique, les jeunes et les femmes constituent les catégories sociales ayant d’importantes difficultés à trouver 
un emploi et à gagner un revenu décent. Selon des statistiques de la Banque Africaine de Développement, la grande 
partie des jeunes n’a ni emploi stable, ni perspectives d’avenir économique ainsi La progression avancée et rapide des 
technologies numériques a contribué à des changements structurels massifs dans l'économie mondiale ; Au cours des 
dernières décennies, les technologies numériques ont fondamentalement changé les stratégies, les processus, les produits 
et les services des entreprises en déconstruisant les façons traditionnelles de faire des affaires. Par exemple, les 
technologies de réseautage social ont apporté de nouvelles approches à la formation de réseaux, permettant aux 
entrepreneurs de se connecter avec divers acteurs dans des lieux géographiques éloignés et de gérer un grand nombre 
de relations. Dans cette optique, il est question ce papier d’analyser les déterminants de l’entrepreneuriat digital par les 
jeunes universitaires de la ville de Kinshasa en RD. Congo ; sur base d’une analyse économétrique et statistique nous 
avons trouvé que la détention du compte mobile money par les jeunes universitaires ; l’accès à l’internet ; la réduction 
des couts et la rapidité des opérations sont les facteurs déterminants qui expliquent significativement l’accès à 
l’entrepreneuriat numérique par les jeunes universitaires de la ville de Kinshasa. 

Mots - clés : déterminants, entrepreneuriat numérique, jeunes universitaires, Université de Kinshasa 

Abstract  

In Africa, young people and women constitute the social categories that have significant difficulties finding 
employment and earning a decent income. According to statistics from the African Development Bank, the majority of 
young people have neither stable employment nor economic future prospects. The advanced and rapid progression of 
digital technologies has contributed to massive structural changes in the global economy; Over the past few decades, 
digital technologies have fundamentally changed the strategies, processes, products, and services of businesses by 
deconstructing traditional ways of doing business. For example, social networking technologies have brought new 
approaches to network formation, allowing entrepreneurs to connect with various actors in distant geographical 
locations and manage a large number of relationships. In this context, this paper aims to analyze the determinants of 
digital entrepreneurship among young university students in the city of Kinshasa, DR Congo. Based on an econometric 
and statistical analysis, we found that the possession of a mobile money account by young university students, access 
to the internet, the reduction of costs, and the speed of operations are the key factors that significantly explain access to 
digital entrepreneurship by young university students in the city of Kinshasa. 

Keywords : determinants, digital entrepreneurship, young university students, University of Kinshasa 

INTRODUCTION  

En Afrique, les jeunes et les femmes constituent les catégories sociales ayant d’importantes difficultés 
à trouver un emploi et à gagner un revenu décent (Manfred Kouty et Mallaye Douzounet, 2020). Selon des 
statistiques de la Banque Africaine de Développement, la grande partie des jeunes n’a ni emploi stable, ni 
perspectives d’avenir économique (Renaud Etiennis Okomen Tsague ;2021) ainsi La progression avancée et 
rapide des technologies numériques a contribué à des changements structurels massifs dans l'économie 
mondiale. Au cours des dernières décennies, les technologies numériques ont fondamentalement changé les 
stratégies, les processus, les produits et les services des entreprises en déconstruisant les façons 
traditionnelles de faire des affaires. Par exemple, les technologies de réseautage social ont apporté de 
nouvelles approches à la formation de réseaux, permettant aux entrepreneurs de se connecter avec divers 
acteurs dans des lieux géographiques éloignés et de gérer un grand nombre de relations (Ali DJELLABA 
;2020) 

Dans les pays moins avancés caractérisés par la malédiction institutionnelle et faible taux de 
croissance économique il est nécessaire de recourir à la création d’entreprise sur le canal digital et ce dernier 
canal offre désormais plusieurs avantages et surtout une grande flexibilité par rapport à l’entrepreneuriat 
traditionnel. La facilité d’entrée sur plusieurs marchés attire donc plusieurs jeunes entrepreneurs pour saisir 
l’occasion et franchir le pas d’entrepreneuriat (ANAFLOUSS Nadia ; 2024)  



Ali DJELLABA démontrent que Les médias sociaux sont devenus un pilier essentiel du marketing 
d'entreprise, et les organisations deviennent de plus en plus petites tout en opérant à l'échelle mondiale par 
le biais d'équipes virtuelles. En adoptant la technologie numérique, les entrepreneurs réalisent le potentiel 
débridé des appareils et systèmes numériques, tels que le smartphone, Internet, les big data, les médias 
sociaux, l'informatique en nuage en exposant de nouveaux marchés et opportunités, tout en augmentant 
l'efficacité, entraînant la croissance de nouveaux entreprises. Le nombre d'entrepreneurs qui s'adaptent 
également et s'engagent avec la technologie numérique dans la création d'entreprise augmente rapidement, 
et ces développements incitent fortement à explorer les conditions facilitant la transformation numérique de 
l'entrepreneuriat. Alors que les entreprises numériques deviennent de plus en plus courantes, la nécessité 
de reconnaître et de comprendre les défis, les processus et les opportunités propres aux entrepreneurs 
numériques est importante car ils diffèrent des entreprises traditionnelles sur le marché physique. 

La création des conditions meilleures en vue d’assurer la naissance, la croissance et la pérennité des 
entreprises innovantes a suscité beaucoup d’intérêt dans plusieurs économies du monde avec les chercheurs, 
entrepreneurs, investisseurs, banquiers, capitaux-risqueurs, pouvoirs publics, organisations à but non 
lucratif qui sont tous unanimes sur la nécessité de bâtir l’économie à forte croissance sur une culture 
entrepreneuriale audacieuse et l’innovation (Bekaddour, 2020) 

L’entrepreneuriat est traditionnellement considéré, par plusieurs chercheurs, comme un vecteur de 
développement économique qui permet la création de la valeur ajoutée (Dejardin, 2000 ; ONUDI, 2003 ; 
Reynolds et al. 1994 ; Rasmussen et Sorheim, 2006 ; Obschonka et al., 2010). Tout naturellement, la promotion 
de l’entrepreneuriat est considérée comme une priorité nationale par tous les gouvernements du monde en 
raison de son rôle positif dans la promotion de l’innovation, la création d’emplois, l’augmentation de la 
productivité et la création de richesse sociale et économique des pays (Sartori et al, 2013 ; Karimi et al, 2015). 

Dans cette étude il est question d’analyser les déterminants de l’entrepreneuriat digital dans les 
milieux universitaires de la ville de Kinshasa en RD. Congo. 

Hormis la conclusion et l’introduction, les points suivants feront l’objet dans cette étude : revue de 
littérature, méthodologie, résultats et discussions.  

I. CADRE THEORIQUE  

L’étude de l’entrepreneuriat numérique mobilise divers cadres théoriques issus des sciences de 
gestion, de l’innovation et de l’entrepreneuriat. Ces approches permettent d’appréhender la nature évolutive 
et systémique des entreprises numériques, mais aussi les déterminants institutionnels, cognitifs et 
stratégiques de leur émergence. 

Ces théories offrent une grille d’analyse multidimensionnelle permettant de comprendre les logiques 
sous-jacentes aux trajectoires entrepreneuriales dans le numérique. Elles aident à explorer la tension entre 
opportunités technologiques et réalités institutionnelles, en intégrant les spécificités culturelles, 
économiques et sociales. 

Tableau I. Théories explicatives de l’entrepreneuriat numérique 

Théorie  Explication  Application à l’entrepreneuriat numérique  

Théorie des  

ressources (Barney, 1991)  

Avantage concurrentiel par les 
ressources rares, inimitables, non 
substituables  

Les startups digitales valorisent des 
ressources spécifiques : algorithmes, données 
utilisateurs, communauté d’usagers, design 
UX, etc.  

Théorie des  

écosystèmes (Moore, 
1993)  

Interaction entre acteurs 
interdépendants dans un écosystème 
coévolutif  

Les porteurs de projets numériques 
s’intègrent dans des écosystèmes où 
interagissent incubateurs, investisseurs, 
institutions et plateformes.  

Théorie 
néoinstitutionnelle (Scott, 
2001)  

Influence des régulations, normes et 
croyances sur le  

comportement organisationnel  

Le progrès de l’entrepreneuriat numérique 
dépend de la réglementation et des 
comportements cognitifs . 

Théorie de l’effectuation 
(Sarasvathy, 2001)  

Entrepreneuriat basé sur les moyens 
disponibles, l’expérimentation et la 
coconstruction  

Les entrepreneurs numériques ajustent leurs 
modèles selon les retours du marché local.  



Théorie de l’innovation 
ouverte (Chesbrough, 
2003)  

Co-création et circulation 
externe des idées et 
technologies  

Les startups digitales collaborent avec 
universités, ONG, freelances, pour concevoir 
des solutions adaptées aux contraintes 
locales.  

Théorie de 
l’entrepreneuriat  

institutionnel  

(DiMaggio, 1988)  

Capacité des acteurs à transformer 
les institutions  

Certains entrepreneurs numériques 
introduisent des innovations qui 
transforment les normes sociales ou 
économiques (e-paiement, éducation en 
ligne).  

Auteurs sur base de la revue de latifa benazzi (2025) 

Tableau II. Évolution des logiques entrepreneuriales à l’ère du digital. 

 Critères  Entrepreneuriat traditionnel  Entrepreneuriat numérique  

Point d’entrée au marché  Boutique physique, réseau local  Plateforme numérique, réseaux 
sociaux  

Mode de financement  Crédit bancaire, tontines familiales  Crowdfunding, concours startups, 
business angels  

Clientèle cible  Locale, souvent limitée 
géographiquement  

Nationale et internationale grâce à 
Internet  

Temps de mise sur le 
marché  

Long (autorisations, locaux, stocks)  Court (MVP, test-and-learn)  

Coûts fixes  Élevés (loyer, stock, personnel)  Réduits (hébergement cloud, 
freelance, SaaS)  

Structure 
organisationnelle  

Hiérarchique, centralisée  Agile, en réseau, souvent 
dématérialisée  

Communication  Affichage, radio locale, boucheà-
oreille  

Marketing digital, SEO, 
influenceurs  

Mode de distribution  Physique (boutique, marché)  Digitale (livraison, drive, 
ecommerce)  

Niveau de formalisation  Souvent informel au départ  Souvent enregistré via statut auto-
entrepreneur  

Exemples au Maroc  Épiceries, artisans, coopératives 
locales  

Chari.ma, Hmizate, start-up 
fintech/edtech  

Source latifa benazzi(2025)  

II. METHODOLOGIE  

Concernant cette étude, nous avons adoptée, une approche quantitative en se basant sur la collecte de 
données en recourant à la technique d’enquête permettant une compréhension approfondie du problème de 
l’entrepreneuriat numérique par les jeunes de la ville de Kinshasa. Cette enquête a été réalisée auprès des 
jeunes universitaires de la ville de Kinshasa étant donné qu’ils sont plus intégrés dans le numérique.  

Cette approche a contribué à recueillir des données primaires sur les caractéristiques démographiques 
et socioéconomiques des participants. Pour ce faire un échantillon de 100 Jeunes universitaires de la ville de 
Kinshasa a été choisi sur base d’un choix raisonné et nous avons utilisé une régression logistique binaire 
pour voir les facteurs d’accès à l’entrepreneuriat numérique par les jeunes universitaires de la ville de 
Kinshasa.  

 

 

 

 

 

 



III. RESULTATS ET DISCUSSIONS  

3.1. Statistiques descriptive  

Tableau III. Répartition des enquêtés suivant le genre des enquêtés 

Variables Modalités Effectifs Pourcentage 

Sexe 

  

Homme 20 80.0 

Femme  80 20.0 

  Total 100 100,0 

Source : auteurs sur base des données d’enquête. Cette source est la même pour le reste de tableaux 

Sur base ses informations ; la majorité des enquêtés sont les femmes soit 80% 

Tableau IV. Répartition des enquêtés suivant l’âge des enquêtés 

Variables Modalités Effectifs 
 
Pourcentage 

 

 

 

Age  

  

18 a 25 ans 60 60,0 

26 a 35 ans 35 35,0 

36 a 45 ans 3 3,0 

46 a 55 ans 1 1,0 

56 et plus 1 1,0 

  Total 100 100,0 

Source : auteur sur base des données d’enquête 

A la lecture des informations sur l’âge des enquêtés ; les résultats montrent que la majorité ont l’âge compris 
entre 26 à 35 ans, soit 44,7%. 

Tableau V. Répartition des enquêtés suivant l’état civil 

Variables Modalités Effectifs Pourcentage 

Etat civil  

 

  

Célibataire 90 90,0 

Marié 10 10,0 

Total 100 100,0 

Pour ce qui concerne l’état civil des enquêtés les résultats montrent que 90% des enquêtés sont des 
célibataires ; 

Tableau VI. Répartition des enquêtés concernant l’entrepreneuriat numérique et le compte mobile money 

Variables Modalités Effectifs Pourcentage 

Exercez-vous une activité entrepreneuriale 
numérique  

  

Oui 80 80.0 

Non  20 20.0 

  Total 100 100,0 

 Quels sont les avantages de 
l’entrepreneuriat numérique  

  

Rapidité des operations  60 60,0 

Reduction des couts  30 30,0 

Proximité avec la 
clientele  

5 5,0 

Autres  5 5,0 

  Total 100 100,0 



Avez-vous un compte mobile money  

Oui  95 95.0 

Non  5 5.0 

  Total 100 100,0 

Sur base ses informations nous constatons que 80% des jeunes universitaires ont une activité 
entrepreneuriale numérique contre 20% qui n’exercent aucune activité dans les milieux universitaires, et par 
rapport aux avantages de l’entrepreneuriat numérique 60% des enquêtés recourent à l’entrepreneuriat 
numérique pour des raisons de rapidité ; 30% pour des raisons de couts abordable. Concernant la détention 
du compte mobile money 95% des jeunes universitaires détiennent un compte mobile money ce qui explique 
une forte insertion des jeunes dans les opérations financières numériques. 

Tableau VII. Opinions des enquêtés sur les contraintes de l’entrepreneuriat numérique 

 Variables Modalités Effectifs Pourcentage 

Quelles sont les contraintes 
d’accès a l’entrepreneuriat 
numérique  

  

Cout et qualite de la connexion internet  40 40,0 

Acces a l’electricité 40 40,0 

Cyberattaque  10 10,0 

Faible reglementation  10 10,0 

  Total 100 100,0 

Evaluation de l’impact de 
l’entrepreneuriat numérique 
dans la réduction de la 
pauvreté  

Positif  65 65,0 

Negatif  35 35,0 

Total 100 100,0 

Avez-vous confiance aux 
numériques  

 

 

  

Oui  71 71,0 

Non  29 29,0 

Total 100 100,0 

Concernant les contraintes d’accès à l’entrepreneuriat numérique la majorité des enquêtés évoquent le 
problème de la qualité de la connexion et l’accès a l’électricité suivi de la faible règlementation. Par rapport 
à l’impact de l’entrepreneuriat numérique 65% des jeunes estiment que l’entrepreneuriat numérique a un 
impact positif dans la réduction de la pauvreté et 71% ont une confiance aux opérations numériques. 

Tableau VIII. Opinions des enquêtés sur l’accès à l’internet 

 Variables Modalités Effectifs Pourcentage 

Accès à l’internet   

oui 90 90.0 

Non 10 10. 

  Total 100 100,0 

Par rapport à l’accès à l’internet, 90% affirment qu’ils ont accès aux services internet contre 10%. 

3.2. Analyse bivariéé 

L’analyse bivariée, qui vise à examiner les relations entre deux variables à la fois. Elle permet de mettre 
en évidence des liens significatifs entre les caractéristiques socio-démographiques. Les outils statistiques 
mobilisés incluent notamment les tests du khi-deux et le test de contingence. Cette étape constitue une phase 
intermédiaire dans l’analyse des données : elle permet non seulement de dégager des tendances 
relationnelles, mais aussi de préparer les modèles multivariés en identifiant les associations les plus 
pertinentes à approfondir. 

Tableau VIII. Résultats de l’analyse bivariée 

N° Variables Detention du compte mobile money   



1 

Acces a l’entrepreneuria
numerique  

Khi-deux 
Calculé 

Khi-deux
de la table

Probabilité 
associe à khi- 

deux 

Seul retenu 5% df (degré de 

liberté) 

Test de 
contingence 

Décision 

134,36 9,48 0,00 0,05 4 0,66 Significati

2 
Acces a l’entrepreneuria
numerique  

Acces a l’electricite Significati

482,4 43,77 0,00 0,05 30 0,70 

3 
Acces a l’entrepreneuria
numerique  

Accès a l’internet Significati

136,97 12,59 0,00 0,05 6 0,66 

4 
Acces a l’entrepreneuria
numerique  

Réduction de la pauvreté Significati

281,48 21,02 0,00 0,05 12 0,89 

Sur base de ce résultat ; nous constatons qu’il y a une relation statistiquement significative entre 
l’entrepreneuriat numérique et d’autres variables entre autres la détention du compte mobile money ; l’accès 
a la connexion internet et réduction de la pauvreté avec un coefficient de contingence fortement élevé. 

2.3. Résultat du modèle logistique  

Afin d’approfondir l’analyse des déterminants d’accès à l’entrepreneuriat numérique, nous recourons 
à la régression logistique binaire. Cette méthode est particulièrement adaptée car la variable dépendante 
l’accès à l’entrepreneuriat numérique est de nature dichotomique (oui / non). Elle permet d’identifier et de 
quantifier l’effet de plusieurs variables explicatives sur la probabilité qu’un jeune universitaire aie accès à 
l’entrepreneuriat numérique. 

Accès a l’entrepreneuriat 
numérique  

Odds 
ratio 

Std. err. Z P>z 
[95% Conf. 
Interval] 

Détention du compte mobile 
money  

0.846981 0.5972516 0.61 0.000 [0.6601 ; 2.3220] 

Confiance aux numériques  0.6722793 0.1324351 -1.88 0.085 [0.4382 ; 1.0552] 

Accès à l’internet  0.272882 0.1021854 -3.79 0.002 [0.1219 ; 0.6108] 

Accès à l’électricité  0.5660655 0.5504087 -0.79 0.468 [0.4297 ; 1.4747] 

La réduction des couts  0.4598299 0.0489145 -4.12 0.000 [0.0966 ; 0.2987] 

Rapidité des opérations  0.5887504 0.0976805 -2.89 0.000 [0.1925 ; 0.5961] 

_const 4200.012 4498.781 9.25 0.000 
 [406.2919 ; 
37418.34] 

Auteurs sur base du logiciel stata 

En recourant à la régression logistique nous constatons que la détention du compte mobile money par 
les jeunes universitaires ; l’accès a l’internet ; la réduction des couts et la rapidité des opérations sont les 
facteurs déterminants l’accès a l’entrepreneuriat numérique pour les jeunes universitaires de la ville de 
Kinshasa. 

IV. DISCUSSION DES RESULTATS  

Les résultats de cette étude mettent en évidence le rôle structurant des infrastructures numériques, 
des services financiers mobiles et des avantages perçus du numérique dans l’accès des jeunes universitaires 
de Kinshasa à l’entrepreneuriat numérique. L’enquête, conduite auprès de 100 jeunes universitaires, montre 
d’abord une forte familiarité de cette population avec les outils numériques : 90 % des enquêtés déclarent 
avoir accès à Internet, 95 % possèdent un compte mobile money et 80 % affirment exercer déjà une activité 
entrepreneuriale numérique. Ces données suggèrent que, dans le milieu universitaire kinois étudié, 
l’entrepreneuriat numérique ne relève plus seulement d’une possibilité abstraite, mais constitue déjà une 
pratique relativement installée, portée par la diffusion des usages numériques, des paiements mobiles et des 
plateformes de communication commerciale.  



Le premier enseignement majeur concerne la place centrale du mobile money dans l’accès à 
l’entrepreneuriat numérique. La très forte proportion d’enquêtés disposant d’un compte mobile money 
traduit l’importance des services financiers numériques dans un contexte où l’accès au crédit bancaire 
classique, aux comptes bancaires formels ou aux circuits financiers institutionnels demeure souvent limité 
pour les jeunes. Le mobile money apparaît ainsi comme un instrument d’inclusion économique : il facilite 
les transactions, sécurise partiellement les paiements, réduit les contraintes de déplacement et permet aux 
jeunes entrepreneurs de gérer des flux financiers même avec des ressources modestes. Dans cette 
perspective, l’entrepreneuriat numérique des jeunes universitaires ne peut être compris uniquement comme 
une affaire de compétence technologique ; il dépend aussi fortement de l’existence de mécanismes financiers 
simples, accessibles et compatibles avec les réalités socio-économiques locales. 

L’accès à Internet constitue le deuxième déterminant fondamental. Les résultats montrent que 90 % 
des jeunes enquêtés ont accès aux services Internet, tandis que l’analyse bivariée et le modèle logistique 
confirment l’existence d’un lien statistiquement significatif entre l’accès à Internet et l’accès à 
l’entrepreneuriat numérique. Cette relation est cohérente avec la nature même de l’activité entrepreneuriale 
digitale : vendre, communiquer, prospecter, fidéliser la clientèle, gérer une page commerciale, utiliser les 
réseaux sociaux ou recevoir des commandes supposent une connexion régulière. Toutefois, cette accessibilité 
doit être interprétée avec nuance, car les contraintes évoquées par les enquêtés indiquent que l’accès ne 
signifie pas nécessairement qualité, stabilité ou coût abordable. En effet, 40 % des répondants identifient le 
coût et la qualité de la connexion Internet comme une contrainte majeure. L’étude révèle donc une tension 
importante : Internet est largement disponible pour les jeunes universitaires interrogés, mais ses conditions 
concrètes d’usage restent marquées par des obstacles économiques et techniques. 

La question de l’électricité apparaît également comme un facteur de vulnérabilité. Même si le modèle 
logistique ne retient pas l’accès à l’électricité comme facteur statistiquement déterminant au même niveau 
que le mobile money, Internet, la réduction des coûts et la rapidité des opérations, les résultats descriptifs 
montrent que 40 % des enquêtés la considèrent comme une contrainte majeure. Cela signifie que 
l’entrepreneuriat numérique, bien qu’il soit souvent présenté comme flexible et peu coûteux, reste 
dépendant d’infrastructures matérielles de base. Dans un contexte urbain comme Kinshasa, les délestages, 
l’instabilité de l’alimentation électrique ou la nécessité de recourir à des solutions alternatives peuvent 
limiter la continuité des activités numériques. L’entrepreneur numérique ne travaille donc pas dans un 
espace totalement dématérialisé : son activité reste ancrée dans des conditions matérielles qui peuvent 
favoriser ou freiner son développement. 

Les résultats confirment aussi l’importance des avantages perçus de l’entrepreneuriat numérique. Les 
enquêtés mettent particulièrement en avant la rapidité des opérations, citée par 60 % d’entre eux, et la 
réduction des coûts, mentionnée par 30 %. Ces deux dimensions apparaissent également comme des facteurs 
significatifs dans le modèle logistique. Cela montre que les jeunes universitaires ne s’orientent pas vers le 
numérique uniquement parce qu’il est moderne ou socialement valorisé, mais parce qu’ils y trouvent une 
réponse pratique à des contraintes économiques concrètes : faibles capitaux de départ, absence de local 
commercial, coûts élevés de transport, difficultés d’accès à certains marchés ou nécessité de concilier études 
et activité génératrice de revenus. L’entrepreneuriat numérique fonctionne donc comme une stratégie 
d’adaptation rationnelle à un environnement économique contraignant. 

La confiance dans les opérations numériques mérite cependant une lecture plus prudente. Si 71 % des 
répondants déclarent avoir confiance au numérique, le modèle logistique semble indiquer que cette variable 
n’est pas significative au seuil classique de 5 %, puisque la probabilité associée est de 0,085. Cela suggère 
que la confiance, bien qu’importante sur le plan subjectif, ne suffit pas nécessairement à expliquer l’accès 
effectif à l’entrepreneuriat numérique lorsque d’autres variables plus opérationnelles sont prises en compte. 
Autrement dit, un jeune peut avoir confiance dans le numérique sans pour autant entreprendre 
effectivement, si les conditions d’accès à Internet, aux paiements mobiles, à l’électricité ou à un marché 
solvable ne sont pas réunies. La confiance apparaît donc davantage comme un facteur facilitateur que 
comme un déterminant autonome. 

L’étude met également en lumière une perception relativement optimiste de l’impact social de 
l’entrepreneuriat numérique. En effet, 65 % des enquêtés considèrent que celui-ci contribue positivement à 
la réduction de la pauvreté. Ce résultat est important, car il montre que les jeunes universitaires perçoivent 
le numérique non seulement comme un outil commercial, mais aussi comme un levier d’autonomisation 
économique. Cette perception rejoint l’idée selon laquelle l’entrepreneuriat, notamment dans sa forme 
numérique, peut constituer une réponse au chômage des jeunes, à la précarité de l’emploi et à la faiblesse 
des opportunités économiques formelles. Toutefois, cette interprétation doit rester mesurée : l’étude montre 



une perception positive, mais elle ne mesure pas directement l’évolution du revenu, la rentabilité des 
activités, la durabilité des entreprises créées ou leur capacité réelle à sortir les jeunes de la pauvreté. 

Sur le plan statistique, l’analyse bivariée indique des associations significatives entre l’accès à 
l’entrepreneuriat numérique et plusieurs variables, notamment la détention d’un compte mobile money, 
l’accès à l’électricité, l’accès à Internet et la réduction de la pauvreté. Les coefficients de contingence élevés 
suggèrent des liens relativement forts entre ces variables. Toutefois, il convient de distinguer corrélation et 
causalité. Les résultats permettent d’identifier des associations empiriques, mais ils ne démontrent pas à eux 
seuls que ces variables causent directement l’accès à l’entrepreneuriat numérique. Par exemple, les jeunes 
qui entreprennent déjà dans le numérique peuvent être plus enclins à ouvrir un compte mobile money ou à 
chercher un meilleur accès à Internet. La relation peut donc être réciproque : les outils numériques favorisent 
l’entrepreneuriat, mais l’engagement entrepreneurial pousse aussi les jeunes à adopter davantage ces outils. 

Le recours à la régression logistique constitue un apport méthodologique intéressant, car il permet de 
dépasser les simples fréquences descriptives pour identifier les facteurs associés à la probabilité d’accès à 
l’entrepreneuriat numérique. Les résultats retiennent principalement la détention du compte mobile money, 
l’accès à Internet, la réduction des coûts et la rapidité des opérations. Cependant, la présentation du modèle 
appelle quelques clarifications. Certains odds ratios sont inférieurs à 1, alors que le texte les interprète 
comme des facteurs favorables. Cela peut être cohérent si le codage de la variable dépendante ou des 
modalités est inversé, mais ce point doit être explicitement expliqué dans l’étude. De même, certaines valeurs 
semblent statistiquement inhabituelles, notamment l’odds ratio de la constante et certains intervalles de 
confiance. Une discussion plus rigoureuse gagnerait à préciser le codage des variables, la catégorie de 
référence, le sens de l’effet et la qualité globale du modèle. 

Un autre point mérite attention : les tableaux descriptifs présentent quelques incohérences 
rédactionnelles ou numériques. Par exemple, le tableau relatif au sexe indique 20 hommes et 80 femmes, 
mais la formulation parle de « la majorité des enquêtés sont les femmes soit 80 % », ce qui est correct, tandis 
que l’intitulé ou la disposition du tableau pourrait prêter à confusion. De même, pour l’âge, le tableau 
indique que 60 % des répondants ont entre 18 et 25 ans, mais le commentaire affirme que la majorité a entre 
26 et 35 ans, soit 44,7 %, ce qui ne correspond pas aux données affichées. Ces incohérences ne remettent pas 
nécessairement en cause l’intérêt de l’étude, mais elles doivent être corrigées afin de renforcer la fiabilité 
scientifique du texte. 

Dans l’ensemble, les résultats confirment que l’entrepreneuriat numérique des jeunes universitaires 
de Kinshasa repose sur une combinaison de facteurs techniques, économiques et institutionnels. Il ne suffit 
pas que les jeunes aient une intention entrepreneuriale ; encore faut-il qu’ils disposent d’une connexion 
Internet fonctionnelle, de moyens de paiement numériques, d’une alimentation électrique minimale et d’un 
environnement de confiance. Le numérique réduit certains coûts d’entrée dans l’entrepreneuriat, mais il ne 
supprime pas les inégalités d’accès aux infrastructures. L’étude montre ainsi que l’entrepreneuriat 
numérique constitue une opportunité réelle pour les jeunes universitaires, tout en restant conditionné par 
les contraintes structurelles du contexte congolais. 

Enfin, cette recherche ouvre une piste importante pour les politiques publiques et les institutions 
universitaires. Si les jeunes universitaires apparaissent déjà fortement engagés dans les usages numériques, 
leur potentiel entrepreneurial pourrait être renforcé par des dispositifs d’accompagnement plus structurés : 
formation au marketing digital, éducation financière numérique, cybersécurité, fiscalité des activités en 
ligne, formalisation progressive des micro-entreprises numériques et accès à des incubateurs universitaires. 
L’université ne devrait donc pas seulement former des diplômés, mais aussi devenir un espace 
d’expérimentation entrepreneuriale, capable de transformer les compétences numériques des jeunes en 
projets économiques viables, innovants et socialement utiles. 

CONCLUSION  

Au cours des dernières décennies, les technologies numériques ont fondamentalement changé les 
stratégies, les processus, les produits et les services des entreprises en déconstruisant les façons 
traditionnelles de faire des affaires. Par exemple, les technologies de réseautage social ont apporté de 
nouvelles approches à la formation de réseaux, permettant aux entrepreneurs de se connecter avec divers 
acteurs dans des lieux géographiques éloignés et de gérer un grand nombre de relations. 

Dans cette étude, il est question d’analyser les déterminants de l’entrepreneuriat digital dans les 
milieux universitaires de la ville de Kinshasa en RD. Congo ; sur base d’une analyse économétrique et 
statistique nous avons trouvé que ; que la détention du compte mobile money par les jeunes universitaires ; 
l’accès à l’internet ; la réduction des couts et la rapidité des opérations sont les facteurs déterminants l’accès 
à l’entrepreneuriat numérique pour les jeunes universitaires de la ville de Kinshasa. 
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